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enlevant toutes les extrémités saillantes du foin, qu'on peut
jeter sur le sommet, où elles se conserveront mieux, sous le
chaume et nc retiendront pas l'humidité les jours de pluie ou
de brume.

Voici commient se fit li couverture : on met cri botte de
ia paille, par temps perdu, et ont prépare des cables - il ne
faut pas remettre cette besogne au tenips oiù l'on construit le
nîculon-des fougères, des roseaux et toutes autres plantes de
haute croissance folnt aussi bien que de lat paille. ILe couvreur
étant monté sur le toit, ont lui tend les bottes de paille avec

1 une Iourelhe, une à une, au besoin,
4 et chaque botte est maintentue à

sa place sur le toit, à\ côté dit cou.
vrcur, appuyée contre une fourche
plantée (Lins le toit. On pilace
d'abord la1 paille sur le bord dlu
1 oit. puis; Poignée par poigmiée ditI bord en muontant vers le snmmtLchaque longueur de paîille étant

- . recouverti- par celle qui se trouve
immnédiatemaent au dessus Si le
couvreur sent avec son pied, une
partie' moins dure ou cieu!se, il
devra la remplir -ivec quelques,-
unes des parties saill:întes en)levées

Fi.5. du niculonl, tel qu'il c>t dit plus
haut. J'a paille esýt ainsi placée du

bord au soummet sur lat largeur que l'homme peut atteindre,
cri une fois, au bout de ses bras Bu ]taut, ont place la paille
le long, du sommet., de mnaniére à couvrir les extrémités du
chaume sur le penchiant du toit, et pour supporter les cables
qui doivent naintUnir le chaume.

Lorsque cette largeur de, disons deux pieds, de chaume
est posée, on aplanit sa surface avec un peign', cest-il (lire
imue barre de bois dl environ 3 pied-- dc lni, avec des dents
en bois, ou prélérîblcnment eri fe~r, eçp;icés de 1 pouces, et
puis un cable est jeté cii travers du nmeuler) à son extrémité
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et un autre parallèle au premier et espacé de 10 pieds, et les
deux sont attachés p-ir leurs deux extrémités aux côftés du minc-
Ion. D'aiutres cables sont aussi attachés, -à angle droit des
premniers et, espacés (le 18 pouces, au bout (lu meulon, et
chacun des cables horizontatux est entrelacé eni lui faisant
faire un, tour avec elhaque cablle perpendiculaire. qu'il ren-
contre, de sorte que lorsque tous les cables sonit poses, le tout
a l'aspect d'un filet ù6 mailles carrées; iv. fig. 2>. Leus rebords
du toit sont complétés en posant un grots zâblii horizontale-
ment, le long do lat ligne où l'on al cotiuncé à faire le retrait.
du toit, et en l'entrelaçant autour de chaque cable perpendi.

etulaire qu'il rencontre ; ont coupe co-quite les cribles perpcndk.
culaircs et on) les attache solidemnent au f'oin, immnédiatement
sous1 les rebords (li toit.

Je xî'objecte à la confl'ection des meculons circulaires pour'
la raison suivante :Si vous commencez à les entamer pour
aîpporter le foin -à lit igran-, un fori colup de vent viendra
,suivant toute probabilité déchirer lat couverture cri ehaunîc,
et éparpiller iii moitié du liNu aux alentours.

Quand ut)n ueulonl (le foin est régullièrellent paré
l'homme le plus fort ne saurait en arracher une poignée.
Un meculon de boit 1bin. famit en bonne saion, et bien foulé
dans toutes ses parties, devraîit, s'il a 15 pieds une fois fini,
flouler jusqu'à ce qu'il ':bmseà 12 pieds.

PAILLE llO-'TELÉP POUR <'OUVRIR EN CirAU3tIE.-DanS
le Somulerset, dans l'oue,;t de l'Angleterre et dans les Galles
du Sud, on fait à la perfection la couverture en chaume des
meculonse. Les épis de blé sont allongés ensemble au moyen
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d'un peigne, ayant les dents passablement serrées, et puis
sont. coupés: la paille nà'est pas brisée par le battage, et pro-
tège les meulons qu'elle recouvre, centre toute atteinte d'liu-
midité-. C'est une pratique trop comupliquée pour nous; il
nous faut prendre lat paille telle qu'elle sort de la machine,
et Ilutiliçor du mieux po.sible. BJIfle doit cependant subir
quelque prépmaratin siinl'urg sera fort inégal
voyons la nifthmode de M. Steplîcus.

-L'ouvrier prend une poignée de paille danq le tas, la
place en travers sur lui, et après avoir redressé la paille,
d'abord d'une nmain puis de l'autre, il saisgit lesï deux extré-
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